
La grande idée:  Depuis des milliers 
d’années, le fleuve Fraser a été 
l’habitat de l’esturgeon blanc.  Le 
poisson vit sa vie entière dans le 
fleuve, restant dans les eaux 
profondes.  La survie des 
autochtones dépendait de 
l’esturgeon comme source de 
nourriture, surtout quand d’autres 
sortes de poisson étaient rares.   La 
pêche de l’esturgeon blanc posait 
des obstacles à cause de sa taille et 
du fait qu’il fallait pêcher en eaux 
profondes.  Les pêcheurs 
autochtones devaient employer 
plusieurs techniques.  Dans cette 
leçon, les élèves examineront une 
des méthodes traditionales 
employée par les pêcheurs 
autochtones pour attraper 
l’esturgeon. 

Objectifs: Les élèves...
• prédisent comment les 
autochtones ont fait face au défi de la 
pêche de l’esturgeon. 
• apprennent une des techniques 
employée par les autochtones pour 
pêcher l’esturgeon.  

Liens au programme d’études: 
Sciences humaines, sciences 
naturelles,  arts langagiers, beaux 
arts

Niveau d’élèves: 4e - 6e années

Materiaux:
• Transparence des photos de la bouche de 
l’esturgeon  (Appendice 2.5)
• Copies du schéma graphique ‘Comment 
attraper un esturgeon’ (Appendice 2.6)
• Copies de ‘La pêche de l’esturgeon par les 
pêcheurs autochtones’ (Appendice 2.7)

Leçon Deux (b) - Les défis de la 
pêche dans le passé 

Première motivation:
On montre, au rétroprojecteur, l’image de la bouche 
de l’esturgeon (Appendice 2.5). On en parle 
brièvement, puis on pose la question aux élèves. 
“Où pensez-vous que l’esturgeon trouve sa 
nourriture? ”.  L’enseignant dirige la discussion pour 
arriver au fait que l’esturgeon est un poisson du fond 
qui se nourrit au fond du fleuve, aspirant la nourriture 
par la bouche prolongée en forme de ventouse.   On 
pose une deuxième question,  “Est-ce que ce serait 
facile ou difficile de pêcher l’esturgeon? “.  Encore, 
on dirige la discussion pour arriver au fait que c’est 
plus difficile de pêcher un poisson qui se trouve en 
eaux profondes.  

Activité en salle de classe:
1) On présente ce scénario aux élèves: “Tu 
participes à un concours d’une émission ‘réalité’ qui 
s’appelle “Survivant en C.B.”   Le défi - attraper un 
esturgeon, compter ses scutelles et le relâcher dans 
l’eau.  Tu te trouves en région sauvage, équipé 
seulement d’une hachette et d’un couteau.  Avec un 
partenaire, il faut inventer une méthode pour attraper 
l’esturgeon, vous servant de ces deux outils et de ce 
qu’on trouverait naturellement en région sauvage 
(les arbres, les roches, etc.) 
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Conseil pour l’enseignant: Avant de commencer l’activité, on 
peut écrire au tableau une liste de matériaux utiles qu’on pourrait 
trouver en région sauvage. 

3) Quand les élèves ont pensé à une solution, ils écrivent leurs idées sur le schéma 
graphique Appendice 2.6  ‘Comment attraper un esturgeon.’  En haut, dans la partie intitulée 
“Ma méthode pour attraper un esturgeon,” les élèves dessinent la partie principale de leur 
plan. Sur les lignes en bas de la page, ils écrivent une explication du dessin. Pour le moment, 
on n’écrit que du côté gauche de la page, ne touchant pas encore au côté droit.  

4) Une fois les dessins et les explications terminés, on distribue les photocopies de 
l’information sur les techniques utilisées par des autochtones pour la pêche de l’esturgeon.  
On lit cette information ensemble à haute voix.  Du côté droit du schéma graphique, sous le 
titre “La méthode autochtone pour attraper l’esturgeon,” les élèves dessinent et  écrivent  les 
aspects les plus importants en ce qui concerne la pêche de l’esturgeon.  En bas de la page, 
les élèves écrivent un resumé de la technique utilisée par les pêcheurs des Premières 
Nations.  

Conseil pour l’enseignant: Pour éviter que les élèves copient les 
phrases directement de la feuille d’information, ils doivent 
compléter la description écrite en se servant uniquement de leur 
propre dessin comme référence.  Ils ne regardent pas la fiche 
d’information.  

Conclusion et réflexions:

Est-qu’il y avait des similarités entre tes idées et les techniques utilisées par les pêcheurs 
des Premières Nations? Quelle technique te paraît la plus apte à réussir dans la pêche de 
l’esturgeon? 

ou

On t’a demandé d’écrire une description de la technique autochtone, en te servant de ton 
dessin,  sans regarder la fiche d’information.  Quelle partie de cette activité t’a posé le plus de 
problèmes?  Penses-tu que c’est une bonne méthode pour t’obliger à écrire dans tes 
propres mots?  



Activités d’approfondissement:

1) On fait un tableau mural du fleuve Fraser en coupe transversale et en 3D.  On s’en sert, 
après la leçon 3, pour montrer où se passent les différentes étapes du cycle biologique de 
l’esturgeon.  On peut aussi dessiner les autres animaux et plantes qui font partie de la flore et 
de la faune du fleuve.  Pour chaque dessin, on écrit le nom et quelques faits intéressants.   

2) On compare les techniques utilisées par les pêcheurs des Premières Nations pour 
attraper l’esturgeon avec celles pour attraper le saumon. 

3) On construit un diorama qui montre une scène des pêcheurs autochtones en train 
d’attraper l’esturgeon en se servant des méthodes traditionelles de pêche.   

Liens aux sites web:

Champlain Collection - Ce site fournit des documents originaux (des entrées de journal 
intime, des histoires) des explorateurs du Canada dans les années 1700 et 1800.   
http://www.champlainsociety.ca



Appendice 2.5 - La bouche de l’esturgeon blanc

photo from http://www.jjphoto.dk/fish_archive/freshwater/acipenser_transmontanus

photo from http://www.anglinguk.net/ sturgeon.htm



Appendice 2.6 - ‘Comment attraper un esturgeon’
La méthode autochtone pour 

attraper un esturgeon
Ma méthode pour attraper un 

esturgeon



Appendice 2.7 - La pêche de l’esturgeon par les pêcheurs autochtones 

Excerpt taken from Indian Fishing by Hilary Stewart, published 1977 by Douglas & McIntyre Ltd. Reprinted by 
permission of the publisher.    La traduction en français suit ce passage en anglais.  



Appendice 2.7 (suite)
Traduction du passage de Hilary Stewart

Traduit par Christine Marin



La pêche à l’esturgeon
Traduction par Christine Marin

L’esturgeon, un poisson d’eau douce qui a une durée de vie importante, est sans 
doute le plus gros poisson pêché par les indiens de la côte.  Il peut atteindre les six mètres 
de longeur (20 pieds) et pèse jusqu’à 812 kilos  (1 800  livres).  C’est dans les grandes 
rivières de la côte nord-ouest qu’habitait l’esturgeon, pêché principalement par le peuple 
Salish.  

L’esturgeon, assez lent pendant les mois d’hiver, restait pendant cette période dans 
les eaux profondes et ce n’était pas difficile de le trouver en sondant avec un harpon à deux 
pointes et à manche long. Tôt en été, l’esturgeon venait dans les eaux moins profondes pour 
frayer et à partir du mois d’avril, on pouvait le pieger à l’harpon dans les bras morts de rivières 
grâce à des  filets posés ou mobiles.  Lors d’une marée basse pendant la journée, on 
utilisait les harpons à trois pointes (tridents) identiques à ceux utilisés pour attraper les 
phoques et les marsouins.  Le soir, peu importe la marée, on voyait facilement le poisson qui 
nageait à 2,4 mètres (8 pieds) de profondeur, grâce à sa phosphorescence, et il devenait une 
cible facile. 

Le grand esturgeon, une fois touché par le harpon, fuyait rapidement vers les eaux plus 
profondes, entraînant le canoë derrière lui.  Le défunt Chef August Jack Khahtsahlano (né en 
1887 à Vancouver) a décrit la façon dont il ralentissait et stabilisait le canoë tiré par cet 
esturgeon capturé, en lançant à l’arrière du canoë, pour le freiner, une lourde pierre attachée 
à une corde en écorce de cèdre.  Au moment où l’esturgeon se fatigait et coulait au fond de 
l’eau, la corde se mettait à la verticale, signal pour les pêcheurs de remonter l’esturgeon à la 
surface.  A l’aide des lignes fichées dans la chair du poisson, on le remontait puis on lui 
donnait un coup sur la tête. 



D’un geste souvent répété,  on renversait ensuite le canoë, on embarquait l’esturgeon 
à bord et on écopait l’eau de l’embarcation.  Parfois, on employait une pirogue à balancier 
pour stabiliser le canoë pendant qu’on embarquait les grands poissons.  On attachait en 
travers du canoë une perche, dont on fixait un bloc de bois à un bout, et qui servait de 
contrepoids.   Une autre méthode pour ramener l’esturgeon attrapé, était tout simplement de 
renverser les rôles, de poisson-qui-tire-le-canoë, et donc de remorquer le poisson.

Voici un passage tiré du journal de Fort Langley sur la rive du fleuve Fraser,  daté du 21 
juillet, 1827:

“ Aujourd’hui nous avons reçu  de la part des indiens quelques esturgeons frais.  Ces 
poissons sont aussi gros que ceux du fleuve Columbia, et on les tue à l’aide de lances de 
cinquante pieds de longueur, munies d’un harpon à deux pointes, herissées parfois de fer, 
mais plus souvent d’un morceau de coquillage.  Une fois le poisson touché, les pointes, 
tenues par une corde au bout de la lance, se fichent dans le poisson et y restent jusqu’à ce 
qu’on le remonte pour le tuer.”

Le 2 août, les gens de la forteresse Langley ont troqué “deux cents poids d’esturgeon” 
et, plus tard, “ont acheté aux Cowichans un esturgeon qui pesait 400 livres sans les 
entrailles.”

Sir Authur Birch, sécretaire colonial du gouvernement à New Westminster, était aussi 
temoin de la pêche à l’esturgeon.  Dans une lettre adressée à son frère John, datée du 7 mai 
1864, il écrit: “J’ai maintenant un joli petit bureau en bois et ma chambre est charmante, bien 
qu’il y fasse froid l’hiver.  C’est près du Fraser, le balcon et la veranda donnent sur le fleuve.   
Les indiens sont tous à la pêche et c’est amusant de les observer pendant qu’ils attrapent 
les esturgeons qui atteignent la taille énorme de 500 à 600 livres.  Les indiens suivent le 
cours de l’eau, 30 canoës côte à côte, leur longues perches pointues tenues à un pied du 
fond du fleuve.  Lorsqu’ils aperçoivent un poisson, ils soulèvent la lance en le visant , et ne 
manquent presque jamais leur cible.  La pointe de la lance se détache de la lance, mais 
reste attachée à la corde et on voit parfois 2 ou 3 canoës partir ensemble, tractés à grande 
vitesse par ces poissons énormes.”
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